
GEOGRAPHIE 

L'EVOLUTION AGRICOLE 
DE LA 

REGION MORLAISIENNE 
L'Economie agricole de la partie Nord-Est du Finistère n'a pas été 

bouleversée au cours de ces vingt dernières années comme elle a ptt 
l'être dans quelques régions de France. Elle a néanmoins subi une pro­
fondy évolution, qui n'est pas encore achevée, et l'étude des statistiques 
d'avânt-guerre donnerait une image bien imparfaite de la situation 
actuelle. Des problèmes à la fois agricoles et commerciaux s'y posent; 
dont toute planification régionale ultérieure se doit de tenir compte. 

Les constantes géographiques. 
1 

Le N.-E. du Finistère comprend le plateau du Trégorrois occidental 
et la partie Est du plateau de Léon, séparés par la profonde indentation 
de la baie de Morlaix. Ces plateaux s'élèvent, par paliers successifs,, 
jusqu'aux Montagnes d'Arrée qui les limitent au Sud, mai s la majeure 
partie de leur surface se tient entre 60 et 140 mètres d'altitude. 

Il n'y a pas à proprement parler, de différence de sols. Exception 
faite pour la frange littorale du Léon, à l'Ouest de Roscoff, dont les sables 
calcaires ont des aptitudes agr icol es spéciales, tout le reste des plateaux, 
malgré la diversité des affleurements géologiques, est recouvert d'unè 
couche de limon d'épaisseur variable. Ce sont ces limons quaternaires qui 
constituent la coucbe cultivab le. Il s sont plus homogènes et plus épais 
en Léon (1 à 3 m. ), plus discontinus en Trégor, séparés par des affleu­
rements de quartzites ou de grès, et leur épaisseur varie de 1 m. à 
30 centimètres. Dans les deux régions, leur fertilité est identique, et les 
bonnes terres de Plougasnou valent celles de Plougoulm ou de Tré­
flaouénan. 

L e climat introdu'it les nuances. L'Ile de Batz et Roscoff sont le type 
même du climat océanique, doux et humide. Le minimum moyen dè 
Roscoff en Février, bien abrité des vents du Nord par l'Ile de Batz, est 
plus élevé que celui de Nice (- 1 o ·1 ) . Mais le fond de la baie de Plestin 
jouit des mêmes températures clémentes, et nulle part les températures 
mensuelles moyennes ne · descendent ,au-dessous de oo. L'hiver est plus 
ti ède sur la côte, mai s l' été est légèrement plus chaud vers l'intérieur. 
Les différences notables portent plutôt sur l'humidité qui croît à mesure 
que l'on s'éloigne de la mer, pour varier même du simple au double : 

- Ile de Batz : 67 4 mm de pluie par an ; 
· - La Feui llée : 1181 mm 

Un tel climat convient davantage à. l'herbe et aux cultures légumières 
qu'aux céréales. Le paysan léonard l'a bien compris : en réduisant la 
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superficie consacr ée au x céréales, et en développant les cultures herba­
gères et légumièr es, il n e fa it, en somme, qu'adapter son agr iculture aux 
conditions climatiques. Les légu mes r encontr ent u n cli ma t et des terrains 
favorables sur les pl ateaux, et seules les ge lées dét erminent la ligne 
au delà de laquell e leu r cu. ltu r c devient h asardée . Le r ebord des monts 
d'Arrée est trop h umide et trop fra is : l'a t't icltaut eL le chou- fl eur risquent 
d'y p ourr ir ou d 'y ge le1· pendant i'lll ver. L'lmm idilé es ti vale fa vori se la 
culture de la p omme de terre de c:,é lecLion à laq:..1el le conv ient parfa i­
tem ent le climat de l'arri ère- pays. Le p lan t y possède une vigu eur rare­
ment atte inte dans d' autres r égions de F r ance. 

Ainsi, la r égion mor la isienno est favo r able dans son ensemble à une 
polyculture orientée ve1·s la product ion lr5gum ière ct associée à l'élevage . 
La structure agri cole et humaine renforce ces dispos itions nature lles : 
petites fermes d'une sup er ftc ie moyenne de 7 ha, densité de la populat ion 
rural e élevée, partout su périeu re à la moyenne des campagnes françaises, 
conviennent aux travau x délicats et aux ac tivi t és vari ées de la terre. 

L,'évolution agricole léonarde. 

La r égion de Roscoff fu t, dès le xvm" s iècle, le li eu d' implantation 
des cultures légumi èr es. E n 1790, Cambry ind iqu e qu' «On y eulti ve des 
légu.m es, des oign ons, des choux- fleurs, des a:;.;perges et des artieh auts ». 
Au XTXe siècle. cette zone de cu 1tu1·r s 'étendit proqressivement en lon­
güeur sur le li ttor a l. f re inér chll1md par la mr>d iocrité des voles de 
transpor t . La cr éati on de la li gne de chemin de fer Morla ix-Roscoff, en 
1883, devait p er mettre l'appal'ition cle la eultu re intens ive des légumes. 

Jusque ver s 1939, la région de Saint-Pol et .de Roscoff s'est orientée 
vers la production de pl'imeurs de plus gros rapport. Des var iétés hâtives 
de choux- fl eurs et pommes de ter1·o rc m11lacèrent les var iét és plus 
tardives. Les années de guerre et cl 'occu pat ion, par suite cle la taxation 
des prix, amenèrent un retour de ces dernières espèces dont certaines, 
surtout en cb oux-fleu.r~, , se sont m aintenu es dans l'après -rruerre. 

A m esure que la culture s 'étend, deux zones se d istinguent : une zone 
légumiè1·e pure, oü , abandonnant les ressources trad it ionnelles, le paysan 
se consacre exclu sivemrnt à la cult-tu-e lt'c;;un:ière, et tme zone 1ni.1:t e, où 
cette culture s 'est in t égrée à un syst<\rnc ancien cle polyrnlture associée 
à l'élevage. 

La zon e légu m ière pure, uniqurment littor a lr, la plus r estreinte, 
englobe déjà, av début du s ièr le, le s romnmnrs de Roseo ff. Santec, et 
les 2/ 3 de Saint-Pol. Elle s'étend rnsuilo vers le Surl et rn 1940 conquiert 
les communes de Sibi ri l, Plougoulm, enti è rernent Sa int- Pol, Cl éd er, 
Plouescat, Car antec, Henvic et Taulé. Soit un cl~~velopp8rnent de cô tes de 
40 . à 50 km. sur u ne profondeur do 5 à 6 km. Saint-Pol et Roscoff en sont 
les centres principaux, ma is, fait cur ieux, Roscoff jouit presqu e seul à 
l'étranger de cette réputation de eentre maraîcher, ~1. tel point que les 
exportateurs qu i voulaient en partieulier traiter avec les Anglais deva ient 
installer des bureaux à Roseoff. 

La zone m ixte enserre cette premiore zone. E lle atteint P lougoulm en 
1905, Plouescat et P louénan en 1912. Ve1·s if)/10, elle R n~al i sé une gr ande 
extension vers l' e.'térieur, limit<'c Wlr Br ignogan, P louider, le Nord de 
Lanh ou arneau, à 2 ·km. de Sainte- Catherine, pour re.io indre di rec.tem ent 
Morl a ix. C'est une bande do terrain nni :-; 'étenrl cle Brignogan à la riv ière 
de Morl a ix. su.r tine longueur approxin1ative de 50 km. ·et su r une largeur 
maxima de 15 à 18 km . 

Ains i, dans cett0 premiorc mo iti (' flll xx" sièc le, la région Sm.nt­
Politrâne prr5scntc l'imnqr d' wH « r'rinfu1'P dm·rr » mnrilime, rnais limitée 
à un étro it canton nrivil<''~l<S. contrpst;:mt avec l:-1 morne soli tnde des 
landes on le fouillis éles f;Jillic; clr l' n.n i<\:·e-p::J vs : vision crue les m anuels 
scola ires et le s gu ides touristiques ont rontribué à r<~pandre . 

Mais déjà le L éon n 'a plus l'cxr lns iv ité de la c.ul ture, eelle- ci gagnant 
le Trégor voisin. 
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L1éveil du T'régor. 

Assoupi dans ses prat iques agri coles a r'chaïques, le Trégor s'ouvre 
rapidem en t a ux cul tures l('gumièl·es à par tir de 1020. 

A l'oriqine de ('('If e trans fo rma tion sr sifne l'irnmigration léonarde, 
pays de fort e nat a li té, le Léon épaneh e ~,on trop plein de popul at ion sur 
les pays d 'a lentours, ot le Trégm· lu i sert de t erre de co loni sat ion. 

Le mou vem ent dc'lmt e au r et.our des mobili sés de la gner1·e 191 4-1918. 
La presqu'î le de T au lé, vite submergée, les acquér eurs de ferm es fran­
ch irent le Dossen . Colonisa ti on en ordre lâche, s 'ori entant rL~ préférence 
vers le littoral. L es annérs d'après la lib érat ion furent cell es de la péné­
tration massive, et les exploitations à vendre, de Morla ix à Locquirec, 
furent systômatiqu.e ment nc cru ises par des Léonards désireux d'investir 
a ins i les bén6frces des ann('es 40- 45 . 

La transforn1ati on ag ei eo le annoncée par la coloni sat ion léonarde fut 
l'éalisée en deux ét apes, sous l' impulsion de c irconstances économiques. 

- La mévente agri cole de 1932-1 935 . 
Ne pouvant plus vendr e son b lé, le paysan trégorro is se mit à imiter 

le Léonar d qu i vendait plus fa cil ement ses l égum~s . 

- L'occupatio n. Ch uux-fl eur p. et artichauts, en vente libre, eonnurent 
des cours exorb itants. Il fu t a lor s fa ci le au paysan d'éviter les tracasser ies 
elu contrOle des cér éales et de r éa li ser de sub stant iels bénérrces grâce aux 
cu.ltures lé;Zumières. Il P,uff isa it ensu it e d'achet er au « marr hé noir», dans 
les comnmnes de l'i ntér ieu r. le hl é et !'aYoine n écessaires à la bonne 
marell e de la ferme : les avantages pécun ia ir es du systèrne léonard n'en 
dem eur aient pas m oins appréciables. 

Il y a l ieu de di stinguer deux r r;;1ions principales de cultures : 

- La zone des ]Jlaf('au.r à lim ons : littoral et è.UTièr e. Pays immédiat 
(canton de Lanm eut· ). Dans laquell e les cultures maraîchères occupent 
une part appréei alJi e de la surfac e cultivée. 

- La zone in t t5r ictu ·c clans laquelle la cu lture dès légumes se fait 
par il ots p lutôt que d 'une faÇ' on r.ontinu e. Le chou- fl eur et l'artichaut 

.. n'y sont cultivés que depuis 1935. 
La lim it e de la cnltur c es t form ée 1Jar; la mute nationale Paris-Brest. 

Elle ne semble gu ère appe lée à la dépasser (sauf aux environs de Morla ix), 
car l a _n~colte légumi èl'e, plu s t ardive et plus al éatoire au Sud de cette 
ligne, est d'u n mo indr e r appol't. 

L'ext ension de la eu ltm·e es t li ée à l'extension de la « colonisation >) 
léonarde. et s 'e';t imposée suivant le m êm e processu s : 

In sta llati on dans la zone lit toral e Yoisine de Mor la ix : P loujean­
Plouézo ch. 
Essol' sur les plat eau x voi s ins (Plougasnou-Lanmeur ). 
Extens ion ver s l'E st : Gu i maëc-Locquirec- Plestin (clans les années 
préeéclant 19 40). 
1n!3tallation clans la zone intél'i eul'e, à partir de 1940 (Plourin­
Ga l'lan- P louigneau ). 

Les JWs siliif it (;S rl 'e.r t eàsi on sont 'ç;1·ri.rides: en dehors d'une zone étroi­
t ement Ji Lt<:ntl t' , les ('U lt urcs spéc ia lisées p81wcnt s'ét endre au détriment 
cles cérL'a l r ~; et de la pomJiw de t erre, sans que le P,yst ème actu e l de po ly­
eu ltu.re ~-' oit l'E'i llis en quest ion. La fedilité de la terre permet d'env isager 
une <'conom ie etgTicolc an a logue tl celle 'e'n -v igueur dans la région de 
Saint- F ol, s i les ci rconstances commercia les s'avérai ent favorables. 

la xone ~égYm~ère Nord-fi:n istère. 

E n cc mili eu el u XIX'' s iècl e. la culture légumi ère s'étend donc sur une 
Vë:l st e zone continue de Brignogan aliX abords du Douron, profonde d'une 
quinzaine de k il omètres. 

Dans r ett e zone, se distinguent toujours une zone légumièr e pure, 
groupant les communes vo is ines de Saint- Pol dont la majeure partie des 
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terres cu ltivables est plantée en légumes (52 o/o de la surface cultivée) 
et une zone mixte, dans laquelle l'importance prise par les cultures 
légumières croît régulièrement. 

Les cultures légumières occupent actuellement par canton les super­
ficies suivantes (voir planche l ) : 

15 1- 100 D 
Saint-Pol-de-Léon ..... . ... . . . .. . .... . 
Taulé ....................... . ...... . 
Plouzévédé ......... ' ........ .. ... . .. . 
Lanmeur ...... . .................... . 
Plouescat .............. . ............ . 
Morlaix ................... . ... . .... . 
Plouigneau ......................... . 

1120 ho 

1.734 Ha 
751 
700 -
650 -
400 -
190 -

75 -

L'étude de l'évolution de la culture durant les 15 d~rnières années 
(1939-1954) impose les remarques suivantes (planche Il) : 

1 o Il y a une nette régression de la culture dans la zone légumière 
pure par rapport à 1939 (Saint-Pol, Plouescat). 

2 o Dans la zone mixte, augmentation quas-générale de la superficie 
sous légumes. 



PENN- AR-BED 31 

Plonc.-\.a., TI 
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Tau\~ Lanmeur 

3° L'accroissement est surtout sensible dans la zone littorale de la 
baie de Morlai;X (Taulé, Lanmeur). 

4 o La zone de culture actuellement ne s'étend pas. 
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5o _L'évolution des dern ières années e~t caractérisée par l'énorme 
extenswn des cultures de choux-fleurs et la r emontée des cultures d'arti­
chauts qui avaient diminué pendant la guerre. 

6° La superfl cie des cultures de pommes de terre nouvelles présente 
une remarquable stabilité, groupee àans les cantons de Plouescat Saint­
Pol et Plouzévédé avec appuYition d'un nouveau centre : Tœulé (330 ha 
en 1953). 

L.e commerce des légumes. 

Roscoff' fut, de tout temps, le centre commercial du pays léonard. 
Non sans périodes de décadence d'ailleurs. Ruiné à deux reprises, Roscoff 
se lançait au mili eu du xrx" siècle, en liaison avec Morlaix, dans le 
commerce des légumes qui, jusqu'à nos jours, devait faire sa prospérité. 

Mais alors que Roscoff devait se confiner dans un rôle de port expor­
tateur, sans armement loca l toutefois, Saint-Pol devenait le grand centre 
de transactions agricoles par lequel devait passer la totali té de la pro­
duction léonarde. 

Le marché de Saint-Pol, ou vert aux clwux-fleurs et aux artichauts 
se tient tous les matins, place de l'Evêché. En pleine saison comrner~ 
ciale, les routes pavées qui convergent vers Saint-Pol sont animées par 
les longues files de « Satos » (1) ou de camionnettes qui se dir igent vers 
le marché. Le spectacle des imposantes rangées de véh icules alignés sur 
la place, aux chargements soigneusement éehaffaudés, témoigne de la 
puissance elu marché de Saint-Pol. 

La grande pér·iode du marché Saint-Politain fut: l'eni re-deux gue1'res, 
pendant laquelle il contràla la tota li Lé de la production légumière. Saint­
Pol possède une organisation commerciale comp lète. Le gross iste -
appelé expéditeur -- achète les produits place de l'Evêché. Le cultiva­
teur achemine ensuite son chargement vers le magasiu ùe l'expéd iteur, 
où l'on procède au triage et à l'emb a! lage. Pendant longtemps, l'expé­
diteur fut le seul acheteur sur le marché. 

Mais, vers 1910, à la suite de conflits entre producteurs et négociants, 
apparurent les premières coopératives de vente, qui évitèrent à leurs 
adhérents l'attente au marché. Les coopératives organisées de différentes 
façons sont aujourd'hui au nombre d'une douzaine, et traitent environ 
la moitié des produits de la région, l'autre moitié étant acquise par les 
producteurs. Seul, le marché des oignons a une stru cture particuli ère . 

Actuellement le marché de Saint-Pol ne peut plus contrôler la produc­
tion entière du Nord- Finistère. L'extension de la zone de culture tend à 
lui donner une position de plus en plus excentr ique, 9t les producteurs 
r€sidant à une certaine distance de la ville r épugnent à faire le voyage 
pour venir écouler leurs produits. D'où l'apparition de marchés locaux, 
dont le principal est celui de Lanmeur, mais tous clans l'étroite dépen­
dance de Saint-Pol. Le système le plus soup le est celui des dépô ts : 
auberges ou petits négociants des car refours qui collectent, à certaines 
heures, les légumes des paysans du voisinage pour le compte d'un expé­
diteur, d'une coopérative ou d'un courtier en légumes. 

Celte organisation économique, qui contribua à l'essor de la culture 
jusqu'en 1940, semble aujourd'hui dépassée. Si toute la région subit 
encore l'influence de Saint- Pol, surtout en ce qui concerne les cours, 
cette influ en ce fr eine les dévelo ppements éventuels rlc la culture. En 
eft'et les commerçants de Saint-Pol imposent un taux dégressif à l'achat 
vari~nt selon la di stance du lieu d'achat de Saint-Pol. L'abattement trop 
largement c.alculé (de 15 à 20 francs par kilo à Lanmeur) rend la culture 
légumière moins intéressante en bordure de la zone de procluc.tion. 

Certains producteurs ont essayé d'échapper à cetle sorte de pénali­
sation à la di stance ens 'équipant en moyen de transports afm de vendr e 
leurs légumes au cou.rs de Saint-~ol ; en Trégor, on voit de pl us en plus 
des cultivateurs acheter des camiOnnettes ou des tracteurs avec remor-

(1) Satos : large charrette à f ond p lat, portée sur essieu agraire, montée sur pneus, 
dont l'emploi était, jusqu'à 1950, limité à, la zone de production légumière. 

1 

1 
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ques pour, délaissant le dépôt \ ' üi~Ül, conduire leurs légumes au marché 
de Saint-Pol. .Mais cette pratique n 'est pa~ à Ja portée elu petit 
producteur. 

De plus en plus, Mol'laix occupe une position inLéressanLe dans la 
zone légumière. Controlallt le pa>;sage de la n ,·e tregono ise à Ja rive 
léonarde, avec à ses pm.tes deLL. zone~ de eullure en prog1·ès rapides 
(presqu'ile de Taulé et plat-eau cle Lanmeur), Morlaix tend a prendre la 
position centrale qu'occttpait rw lreJ ois Saint- Pol. Aucun point de la 
r égion légumière n 'est élo1gnô de plus d'une qua1·antaine de ki lomètres 
de la ville, et sa position sm· les grandes voies de -communicat ions est 
incomparablement supé1·iem·e à celle de Saint- L>ol. En lin le port de 
Morlaix possède le bassin à tlol qui manque à HoscoH et o1fre aux 
navi res une sécurité qu'ils n 'ont pas au large de RoscoH. Si Saint-Pol 
possède la puissance iinaneiè1·e et une organi::iation commerciale autre 
que celle des coopéra ti v es mol'laisiennes, Morlaix n'en possède pas moins 
une situation géographique qui, dans un bref aveHir, pourrait intervenir 
en sa faveur (p lanche 111). 

Plc.n cht 1Il 

Ex tens•o~ de let Cul tvN> Le'j"mu're do11~ fe Norci-f; njsf~re. 

ose of( 

~stTht_'jOt11'\C(. •ptov,.Ïtt 

Il h . rfeJ b(""- c. ,.,I.St 

c::IJ . Zone 1 e'3 um ii re pure ver.s A9Jt 

IJI]J] l t Il Il 
VU".S A95o 

"-

§ Il Il 111 /yt(. en i9 50 

Saint-Pol ne commer cial ise p lus désorma is la majeure partie de la 
production légumièr e : 15.000 T . de légumes passent chaque année sur 
la plac e de Saint-Pol pour une production d'environ 150.000 T., soit 
seulement tO o/o de la récolte. Les coopérat ives de P lougasnou, Morlaix, 
Taulé, ou les su ccursales des COOJ1ératives de Saint- Pol expédient main­
tenant directement la presque total ité de leurs produits. 

L'apparition de nouvelles r essources comme l a pomme de t erre de 
sélec tion contribue également à faire perdre à Saint-Pol son allure de 
centre agricole régional. Si le synd icat des producteurs de plants de 
pommes de terre de sélection de Saint-Pol est le plus important 
(1.700 Ha ), le gros de sa production est à l'intér ieur des terres, assez 
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loin de Saint-Pol, et les syndi cats vo isins de Pleyber-Christ (1.200 Ha) 
et Morlaix (300 Ha) groupent une production approximativement égale 
à celle de Saint-Pol, et en accr oissement plus rapide. Et, en matière 
d'élevage, la zone intéri eure, d'une densité bovine exceptionnelle (90 
bovins au km2 ) l'emporte de loin sur la r égion littor ale. 

Le problème des débouchés n'attire pas de remarque particuli èr e ; 
les clients traditionnels sont l'Angletterre (choux-fleurs moudets), la 
Belgique, la Suisse et l'Allemagne. Sur le mareh é intérieur, Paris, le 
Nord et Angers sont les plus gros acheteurs. 

Pour la pomme de terre de sélection, l'Afrique du Nord et les pays 
méditerranéens sont les principaux acquér eurs de plants fini stéri ens. 
L'acheminement des primeurs ver s les centres de consommation français 
se fait de plus en plus par route, de préfér ence au r a il ou au navire. 

En somme, l'évolution de la culture légumière dans le Nord-Fini stère 
pendant la période 1939-1950 se t r aduit par une extension trégorroise de 
la baie de Morlaix, et par l'effacement progr essif de la prédominance 
exclusive qu'exerça Saint-Pol sur la culture et le commer ce des primeurs 
dans la période de l'entre-deux guerres. 

J. DESTABLE, 
P1·o[esseur au Lycée de Morlaix . 
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PLANCHE IV 

Production des légumes dans les arrondissements 
de Brest et de Morlaix. 

Année 1953 

SUPERFICIE R.ENDEMENT PRODUCTION 

en Ha Qx/Ha TOTALE 
(en tonnes) 

.. . .. ........... . ........ 200 100 2 .800 
Artichauts ••••••••• • •••••••• • 1 2.200 90 19.800 
Chou~-fleurs ......... . ...... ·1 8.000 125 100.000 
Choux-pommes .............. 200 250 5.000 

g~~~:: d~. [~;;e· ·~~~~~~i~~ . : : : 1 

700 200 

1 

14.000 
2 .500 120 30.000 

--
1 

1 
1 
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Situation du commerce des choux-fleurs 
au 25 .Avril 1954 

Exportation sur : J>ari ::; . . .... .. . ..... .. . .... . 
Provinee ..... ... .......... . 
Allemagne ............ .... . 
Belgique .. .... .. . .... . . . .. . 
Luxembourg . . . ........... . 
Suisse .................... . 
Hollande .................. . 
Norv8ge ... ... ... .. .. . .... . 
Angl eterre ... ............. . 

Tü'l'AL ..... .. . . . . . 

n ester à commer ciali ser environ .. 

J7.50ü tonnes 
22.500 
!1.850 
3.000 

60 
550 
420 
80 

27.100 

76.04.0 tmrws 
20. 000 tonnes 

35 




